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. Juges des Enfers, 



LES CAPRICES 

DE PR O S ERP IN E y . 

PIECE ÉPISODI-COMIQUE. . 

• * ' » / 



Le Théâtre reprèfente une Salle du Palais de Pluton % 
au jond de laquelle efi fon Trône. 


■■■■ 

SCENE PREMIERE.. 

PLUTON, MINOS, ÉAQUE , RHADAMANTE, 
UN AUTRE JUGE. 

P LUT ON fur fon Trône „ 

M . 

Iniftres redoutés de l’Empire des Ombres , 

Vous qui jugez les morts dans ces demeures lombres. 
Un fujet important me fait vous appeller ; 

Juges , écoutez-inoi , votre Roi va parler ; 

Que dis je, votre Roi ! Non , ce titre Lvere , 

Je le dépofe ici : l’égalité m’ell chere. 

Vous pourriez me flatter en Sujet trop fournis. 
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4 £« Caprices de Proferpine 3 

Et mon cœur , en ce jour, n’a befoin que d’ami*. 
(Il dejcend de J on Trône , & continue.) 

Vous conno;flez pour mon épouie 
Ma complatfance & ma bonté ; 

Vous fçavez que jamais une fureur ialoufe 
Ne troubla fa tranquillité. 

J’ai confenti qu'elle allât fur la terre 
Jouir des plaifirs des humains; 

Qu’elle paflât en France, en Angleterre, 

A tous Ces goûts j’ai fçu prêter les mains. 
Amis , voici ma récompenfe : 

Abufant fur mon cœur de fon trop de puiffance , 

Et prétextant le dégoût & l’ennui. 

Elle fuit, dit elle, aujourd’hui. 

Si je ne rends fes lieux auffi gais que la f rance. 

MI NOS. 

Ce caprice. Seigneur, efl: fait pour attrifter. 

Et ce dégoût doit vous être fenüblc. 
PLUTON. 

Qu’elle defire une chofe pofllble , 

Je fuis prêt à la contenter. 

ÉAQUE. 

Quoi 1 dans fon goût ridicule & bifarre, 
Voudioit-elle changer en un féjour charmant 
Le féjour affreux du Tartare J 
PLUTON. 

Non , vous fçavez qu’elle y va rarement. 

Mais elle dit que ces champs , ces vallées 
Ne font que de trilles allées 
Où l’on le promene en dormant. 

En vain , pour appailer un li cruel délire , 

Je lui redis vingt lois que dans ce vafte Empire, 
Nul lie peut rien changer que le Maître des Dieux. 
» Pluton, je vous fais mes adieux. 

» Oui, je vous quitte, me dit-elle > 

33 Je vous reverrai quelque jour. 

• Car je le fcns , malgré que je fois immortelle , 
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m Je périrois d’ennui dans cette Cour. » 

Peut-on pouffer plus loin .l’extravagance ? 

MINOS. 

Voilà le jufte prix de trop de complaifance; 

Pourquoi la laifliez vous fi long-temps à Paris? 

C’eft le fejour des plaifirs 8c des ris •, 

Sans ceffe on y chante, on y danfe. 

Quand elle tft revenue en ces paifibles lieux , 

Entre nous , elle a dû les trouver ennuyeux , 

Et c'eft dans l’ordre. Ici , point de bals, point de fêtes. 

Les morts ne font pas fort plaifans. 

Nos Champs Eliféens ne font bien amufans 
Que dans les Ecrits des Poëtes. 

PLUTON. 

Ah ! vous augmentez mon effroi. 

• De mon malheur je ne me prends qu’à moii 
Mais n’elt-il nul moyen d’arrêter Proferpinc i 
Si de Ion pere , Jupiter , 

J’avois la puiffance divine, 

Elle n’auroit bientôt plus rien à fouhaiter. 

Tout s’embelliroit pour lui plaire. 

Je ferois de ces champs déferts 
Un lieu charmant, une Ifle de Cythere, 

Et l’Olympe envieroitle féjour des Enfers. 

MINOS. 

Si l’on ne redoutoit, 8c Ctr'cs , 8c fon pere. 

On pourroit par la force... 

PLUTON. 

Ah ! Minos , non jamais. 
On rcconnoît un Juge à ces cruels excès. 

Moi , l’outrager , quand je l’adore! 

ÉAQUE. 

Elle vous quitte , & vous l’aimez encore ? 
PLUTON. 

Hélas ! pour mon tourment, 

Depuis quelle veut fuir , dans le fond de mon ame , 
Je lèiis fe rallumer une brûlante flame , 

Je la fens augmenter de moment en moment. 
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6 Les Caprices de Profèrpine , 

(Il vient fur C avant •\cene.') 

O puiflant 'Maître du tonnerre,- 
T "*r de punir jadis mes amoureux nanfports. 

Tu me JaifldS ta fille & l’Empire des morts.. 

Tu |ettes quelquefois un regard fur la terre, 

A h! iailfe le tomber au fé]our ténébreux. 

1 u me vois entouré de ta noble famille ; 

Nous t'implorons pour ton fang , pour ta fille. 
Donne moi le pouvoir de combler tous fes vœux, 
Pluton, des Immortels, fera le plus heureux. 

( Le tonnerre gronde. ) 

La foudre gronde au loin ; je vois l’éclair qui brille. 

- ■■ ' , .J J 

SCENE IL 

Les Précédens , MERCURE. 
MERCURE une baguette à la main. 

Euton , tes cris ont monté ju (qu’aux Cieux. 
Tu pouuas retenir Proferpine en ces lieux. 

Jupiter vient de fe rëfoudre 
A dépofer dans ce fer enchanté ; 

* Une étincelle de fa foudre; 

A ce préfent reconnois fa bonté. 

( Il lui donne la baguette , & continue. ) 

Ce Talifman, par fa pifilfance, * 

Changera les objets au gré de tes defirs. 

Tu chéris ton b.poufe ; ilt’efl bien doux, je penfe. 
De pouvoir la fixer par l’attrait des plaifirs. 

PLUTON. 

A ce difcours rempli de complaifance. 

Je recannois le Dieu de i’Eloquence, 

Et le* Dieu favorable aux amoureux ioifirs. 

A Jupiter , de ma part , tu peux dire. 

Que ce 1 aliünan précieux 
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Eft auffi cher , plus cher à mes yen??, 

Que le don qu’il me fit jadis de cet Lmpire, 
Puifqu’il peut y fixer celle qui l’embellit. 

( Mercure fort.) 


SCENE III. 

PLUTON, LES JUGES. 

PLUTON. 

^\/"oilàbien Jupiter! ce Dieu des grandes âmes! 

Quand on fait des vœux pour les femmes, 
Auffi tôt il les accomplit. 

Je puis donc déformais taire éclater ma joie. 

MI NOS. 

Devant nous qu elle fe déploie, 

Nous la partageons tous. 

PLUTON. 

Oui, mon cœur tranlporté» 
Suffit à peine à fa félicité. 

Je vais éprouver votre zele. 

Il faut prendre en ce jour une forme nouvelle ; 

11 faur quitter cette févérité , 

Obéir à la Reine , & taire tout pour elle t 
On ne s’abaifie point en fervant la Beauté. 

Je veux , de mes Champs Elilëes, 

Faire un valte jardin Anglais, 

Où les Beaurés , avec art difperlëes , 

Raniment le defir , ne le lallent jamais. 

( /lu quatrième Juge. ) 

Vous avez voyagé fou vent en Angleterre, 

C’eft vous que je choitîs pour en dreller le plan. 

Donnez l'etTor au génie, au talent; 

Placez y cependant unvafte & beau parterre, 

U ne Ménagerie, un Palais unpofanr. 

Je vous laide, au furplus, liberté toute entière. 
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8 Les Caprices de Profcrpitie , 

Vous pouvez rafTcmbler, dans vingt fîtes divers. 
Ces débris renommés épars dans TUnivers. 

Quand le génie eft libre, il elt fur de bien faire. 

Je connois Proferpine , & je vous fuis garant 
Que ce plan lui plaira, s’il eft extravagant.- 

, ( Le Juge fort.) 

SCENE IV. 

LES ACTEURS PRÉCÉDENS. 
PLUTON. 

J^jLle aime les fleurs les plus belles. 
Éaque, allez choifir des objets enchanteurs. 

Que je puifle changer en fleurs toujours nouvelles , 
Pour orner le parterre. 

ÉAQUE. • 

Emploi des plus flatteurs. 

Je verrai par mes foins Proferpine embellie. 

( Éaque fort . } 


SCENE V . 

* LES MÊMES. 

• • 

PLUTON àRhadamante. 

"\/‘ Ous, choififlez, dans les Afteurs Français, 
Toits ceux qui dans Paris ont eu de grands luccès , 
Pour monter un fpeâacie au gré de fon envie. 

( Rhadamantefort. ) 


SCENE VI. 
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SCENE VL 

P L U T ON , MINOS, . 

PLUTON à Minas. 

M Inos, c eft «i nous déformais* 

Je vous ai réfervé pour le plus difficile; 

C’ell prouver que |e vous connois. 

Il faut choilîr , Philofophe tranqmle , 

Dans les ombres des beaux efprits 
Qui peuplent ce paifible afyie. 

Celles qui par leurs moeurs, leur gaieté , leurs écrits. 
Sont dignes de former la Cour de Proferpine. 
Donnez-leur à chacune une charge au Palais; 

Mais bannilfez-en pour jamais.. 

De ces petits Auteurs la foule clandeftine. 

Qui prétendent dans leur accès. 

Que la fureur des vers fans celle les domine; 

. Le vrai talent fuit toujours cet excès. 

\ous connoiflez ma femme; une Mufe badine 
A pour elle bien plus d’attraits 
Que de ces grands Auteurs l’ennuyeufe fcience. 
MINOS. 

Je choifirai des Poètes de France; 

Ils lui plairont, j’en fuis certain. 

PI UTON. 

Minos n’agit jamais en vain. 

( Minas fort. ) 
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SCENE VIL 

PLUTON ftul. 

Our que chacun faflc ici quelque chofe. 

Je me garde le foin de la métamorphole. 

Amour! Amour! quel pouvoir ont tes traits! 
Proferpine , eft-ce allez? Vois combien tu m’es cheret 
Tu fais un Dieu galant du Dieu le plus févere... 

Dois- je rougir de tout ce que je fais ? 

Non : dans lescieux, fur la terre & fur fonde. 
Les Dieux & les Mortels par l’amour font vaincus. 

Et la ceinture de Venus 
Enchaîne tout, jufqu’au Maître du monde. 

i 


• . S C E N E V 1 IL 

PROSERPINE, PLUTON. 

PROSERPINE. 

H h bien ! Pluton, comblez- vous mes defirsï 
Ma priere à la fin fera-t'-elle exaucée? 

M’avez-vous préparé quelques nouveaux plaifirs , 

• Où dois je fuir de l’Elifée ? 

Laiflerez-vous encor languir dans' des déferts 

La Souveraine des Enfers ? 

PLUTON. 

Connois mieux ton Epoux , ma chere Proferpine. 

Si tu fuyois , fi je perdois ton cœur , 

De quoi me (erviroit mon feeptre & ma grandeur? 
Mais du Maître des Dieux la puilïance divine 
A daigné calmer ma douleur. 

Et par ce Tafifrnan , tout ya changer de face. 
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Comédie. 1 1 

PROSERPINE. 

Quoi ! ccs Champs deviendroient le féjour du bonheur? 

PLUTON. 

Pour te plaire eft-il rien que ton Epoux ne fafle ? 
PROSERPINE. 

Ah ! ce défert , quand je fuis près de toi , 

Quand je t’y vois , Pluton, elt l'Olympe pour moi. 

PLUTON montrant Le ïaUfman. 

Oui , mais... 

PROSERPINE. 

N’en parlons plus. As-tu donné ton orcire 
Pour que tout en ces lieux relpirât la gaieté i 
A L.ondre , incognito , j’ai pané tout l’Eté? _ 

J’ai vu tous les Jardins , c’eft là que le défordre 
Réveille à chaque pas la curiofité. 

Banniffons de ce lieu ce ton trifte & févere. 

Qui ne peut que nous ennuyer. . 

Pourquoi garder ce braillard de Ctrbtrt ? 

Eh’l mettons à fa place un Suifle en baudrier. 

Que tout ici prenne une forme neuve. 

Je veux que dès demain le Nautonnier Caron * 

Ait , au lieu de fa barque , un beau char , un ballon, 

Pour aider aux humains à traverfer le fleuve. 

Dans nos Parcs , nos Jardins , imitons les Anglais ; 

Dans nos mœurs, nos habits , imitons les Français; 

L‘e Dieu du Goût en France a fixé fa demeure ; 

On y change de ton & de môde à toute heure. 

Chez eux jamais l’ennui n’a pu trouver d’acccs; 

Demain je te. fais faire un fnreout Carmélite. 

Minos ne rendra plus fes arrêts qu’en Lévite. 

PLUTON. 

L’étiquette... 

PROSERPINE. 

Eft un mot , 

Et celui qui la fuit fera toujours un fot. 

Pour que tout aux Enfers ait des formes airûable: , 

Je veux même en Amour dégujfer tous les diables. 


( ■ 
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h 2 Les Caprices de Proferpine 

P LUI ON. 

Les mous qui defcendrontchez nous, 
Vont déformais nous croire fous. 

PROSERPINE. 

Crois-moi , PJuton , c’eft ainfi qu’on* s’ahufe. 
On n’eft pas fou quand on s amufe ; 

Et fi le bruit en peut là haut courir , 

Tous les humains 'voudront bientôt mourir, 

PLUTON. 

Ta,gaieté me ravit , & ru feras contente. 

Va, j’ai tout ordonné pour remplir ton attente, 

Et tu ver-as que je fuis prévenant, 

P R OS! R P, NE. 

De mon bonheur ru dois être content. 

Ce l aiifman vient de changer mon aine, 

Et ie fens que ie t’aime autant 
, Que fi je n’étois point ta femme. 


I 

* 


SCENE IX ; 

Les Pxécédens , le quatrième JUGE , un Plan à 
la main. 

LE JUGE. 

Spigneur , vous pouvez maintenant 
Faire un Jardin Anglais de ce paifible afyle. 

Je viens de lire un Poeme charmant, 

Où l’Auteur, tour-à-tour & fublime & facile, 

A chanté les Jardins , & j’ài dreffé ce Plan , 

Où l’on voie réunir l’agréable & l’utile. 

PLUTON. 

, On ne peut errer en fiiivant 
Le digne émule de Virgile. 

PROSLRP1NE regardant le Plan, 
Comment 1 un parc Anglais ! Ah ! tu deyièns galant..,. 


y 
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Quelle conlufion !... des colonnes brifées ; 

Des temples , des tombeaux que la moufle a couvertsj 
Des pyramides renverfées; 

Des bofquers enchantés , d’elfroyables déferts ; 

Des obélifques , des fonraines; 

Des rochers & d’immenfes plaines... 

Ce Plan me p laïc beaucoup, je le dis fans façon. 

Car je n'y vois ni rime^fl raifon. 

PLUTON. ' 

Mais... pour un Parc Anglais l’éloge eft agréable. 

LE'JUGE. 

Ce nîeft là que i’intemion ; 

On ne voit les beautés qu’à l’exécution. 

P nos ERP INJE. 

Platon change ces lieux en ce féjour aimable. 

Chaque inftant qui s'écoule après tant de délits, 

•.Eli un inftant perdu pour ies plaiflrs. 

PlUTON le Plan à la main. , 

Eh b ien ! fois fatisfaite... 

Efprits que Jupiter z (oumis à mes loix, 

Qu’à tout bouleverfer chacun de vous s’apprête , 

Et que ce Plan s’exécute à ma voix. 

Je parle au nom du Maître du Tonnerre. 

( Le Théâtre change en un Payfage pittorefque. On 
voit dans le fond des tombeaux , des temples , des 
rochers y &c.) 

PROSERPINE. 

Quel changement ! quel féjour enchanté! 

O Souverain des Dieux. Jupiter ! ô mon pere! 

Je te dois plus que l’immortalité! 

( Elle parcourt les différentes beautés du Jardin Anglais.) 

LE JUGE. 

» De tous les Peuples de la Terre, 

J’ai réuni ies tombeaux dans ces lieux. 

Au bas de ce vallon eft le tombeau d Homere. 

PROSERPINE regardant ailleurs. 

Ce bofquet eft délicieux. 
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T 4 ' Les Caprices de Proferpine 

LE JUGE. 

De ce fentier veuilliez fuivre la trace-, 

So s ce berceau de pampres verds 
J’ai placé le tombeau à' Horace. 

' PLUTON, 

Plus haut , non loin de ces déferts. 

Que vois-, épars fur ces fables arides ? 

LE MUGE. 

Ce font les reftes , les débris 
De ces iameufes Pyramides 
Qu’en Egypte éleva l’orgueilleux Bujiris. 

- Pl.UTON. 

Tu le vois. Roi cruel, le temps vient tout abattre. 

On ne' vit que par les bienfaits. 

Ton nom va s’oublier , malgré tous ces exccs, 

Et celui du bon Henri quatre 
Vivra toujours dans le coeur des Français. 
PROSERPINE au Juge. 

J’aime de ce rocher l’effrayante Itru&ur e. ^ 

LE JUGE. 

Voyez au bas de cette caverne obfcüre , 

A y e d : filence , effroi de la nature. 

Si vous chantez, i’écho de ce lieu ténébreux. 

Loin de vous imiter, poufle un cri douloureux; 

Et fi l’afpeét de cet antre effroyable 
Vous arrache ces mots : H ti'ejl point de bonheur , 

11 répété trois fois, d’une voix lamentable , 

Il N'£S£ point df. bonheur. 

PROSERPINE. 

Ce fombre eft admirable. 
LE JUGE. 

Ofez entrer dans ce féjour d’horreur. 

D’un |our pâle & tremblant, quelques rayons funèbres, 
Laitfent appercevoir un fentier tortueux ; 

Suivez jufques au bout ce chemin raboteux. 

Tout difparoît alors, & caverne &c ténèbres; 

Ici i’œil enchanté fc promene à loifir; 

C’eft le champ du bonheur, le féjour du plaifîr. 
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PROSERPINE. 

Ce contraire eft piquant! 

PLUTON. 

-x II doit charmer la vue! 

LF JUGE. 

Le roc cache la plaine & fa vafte étendue; 

Alais vous verrez , Seigneur, que j’ai f<^u de ces lieuxj 
Faire un féjour délicieux. 

Tout y ravit & rien ne s’y reflemble. 

De vingt lices divers j’ai fait un bel enfemble. 

Ici , fous un ombrage épais , - 
Vous découvrez un trône de fougère; 

L’ombre d’un tendre Amant, celle d’une Bergere 
Viendront y refpirer le frais. 

I à, de longs peupliers, baignés d’une onde pure. 

Se balancent dans l’air avec un doux nltirmure. 

Qui vous invite aux douceurs du repos. 

PROSERPINE. 

C’eft allez ; ce foin que je prife 
M’ôteroit le plailir que caufe la furprffe , 

Je vous fçai gré de vos travaux. 

Vous êtes Juge ici; mais par vos foins j’efpere 
Voir encor s’embellir mes Parcs & mon Parterre. 

LE JUGE. 

Je veux y conlàcrer mes heures de loilïr. 

PROSERPINE. 

Ce foin ne peut vous avilir ; 

Car j’ai vu plus d’un Juge en France, 

Dans les vacances du Palais , 

LailTer Thémis pour le Dieu des forêts ; 

Et de la même main qui tenoit la balance , 

Cultiver de tendres œillets. 

( Le Juge fort. ) 

t • 
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S C E N E X . 

pluton, proserpine. 


FROSERPINE. 

J E vous laifle , Pluton 4 &c dans ma joie extrême. 
Je vais quitter cet habit odieux , 

Et prendre une mode que j’aime , 

Parce quelle efl analogue à ces lieux. 

PLUTON. 

Mais vos fujets... 

r i « PROSERPINE. 

Que pourront-ils en dire? 
Régnez , fi vous voulez, ici par les grander rs. 

Pour imiter les Français que j admire , 

Moi, .je veux régner fur les cœurs. 

° {Elle fort.) 



SCENE XL 

PLUT ON feul. 


Q Ue répondre à cela?... Chacun a fa folie: 
La fienne eft de vouloir qu’on rie-, 
Et je fens qu’il vaut encor mieux 
Être fou que fage ennuyeux. 



SCENE Xlh 
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SCENE XII. 


PLUTON , ÉAQUE , OMBRES DE JEUNES 
FILLES. 

(Éaque entre à la tlte des Ombres , compofees d'une 
Bergere , d'une Orgueilleufe , d'une Coquetté , d’iint 
jeune Fille. & fa Jceur , d'une Guerriere & de quel - 
ques autres , fur l'air : Charmantes fleurs.) 


D 


ÉAQUE. 


Es beautés de ces lieux j’ai raflemblé l’élite» 
Voilà de quoi former un Parterre charmant. 

Suivant fes attraits , fou mérite , 

Que chacune foit fleur. En les interrogeant 
Vous pourrez les juger d’après leur cara&ere. 

PLUTON. 

J’admire leur éclat & leurs vives couleurs. 

Ah l je le vois, pour vous changer en fleurs. 
J’aurai bien peu de chofe à faire. 

LA BERGERE. 

Oui ; mais je crains... 

PLUTON. 

Qui ! moi , j’aurois la cruauté. 
D’arracber quelques pleurs des yeux de la beauté. 

Non , en paflant furie loi du Parterre, 

Vous fentirez vos pieds s’enfoncer dans la terre. 

Là , votre corps s'amincira. 

Puis en tige fe formera. 

Et votre tête deviendra 
De la fleur l’odorant calice. 

LA COQUETTE. 

Pourquoi nous affliger d’un femblable caprice? 
Eh! rions-cn, aos deftins font pareils. 
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I.A BERGERE, 
fleurs ont des boutons;.. 

PLUTON. 

Ceci c’eft autre chofe. ' 

' Pour orner chaque fleur de deux boutons vermeils. 

Je n’aurai pas befoin de la métamorphofe. 

Venez, chacune à votre tour. 

En fleurs dans le Parterre avec ordre rangées; 

Vous allez vous trouver changées. 

Flore protégera votre charmant féjour. 

( A la Bergere qui s'avance. ) 

D’où naiflent vos foupirs? 

LA BERGERE. 

• Hélas! Seigneur, ma vie. 

Par le nœud le plus doux alloit erre embellie; 

J’aimois, 8c comblant mes defirs. 

L’hymen me promettoitBientôt tous fes plaifirs... 

Ah ! que n ai-je vécu cinq ou lix jours encore î 
PLUTON à part. 

Elle regrette un bonheur qu’elle ignorç. 

LA BERGERE. 

La veille du jour de ma mort, 

Lucas vint me trouver, 8c d une gaieté franche, 
Nicette , me dit-il , nos parens font d’accord. 

Et nous nous marierons Dimanche. 

PLUTON. 

C’eft comme la chanfon , mais la chantbn a tort. 

La mort, aveugle, impitoyable, 

Frappe des memes coups 
L’être le plus méchant l’être le plus aimable , 

Et le fort eft tombé fur vous. 

Que ne fuis-je née à la Ville ! 

Je ne pouflerois pas une plainte inutile: 

Car on prétend que là, 

, L’hymen n’apprend que ce qu’on fçait déjà. 

PLUTON. 

C’eft qu’on eft plus honnête, 8c partant plus facile.’ 
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. •' ' LA BERGERE. 

Hélas! changez-moi vîre en fleur, 

C’eft là le feul moyen d’oublier mon malheur. 

PLUTON. 

Soyez la tendre Violett# ; 

Cette fleur .doit vous plaire, elle croit dans leschamp# 
LA BERGERE. 

Elle peint à mon cœur des fouvenirs teuchans. *, 

Un jour aflîfe fur i’herbetre, 

Lucas , pour prix d’une fleurette , 

Me prefloir... ; 

. PLUTON. 

Eh ! la main ? 

« ‘ LA BERGERE. 

Un fentiment fi doux 
Lui fit éprouver mon courroux. 

PLUTON. 

Il n’étoit point coupable en cherchant à vous plaire. 

LA BERGERE. 

La pudeur veut qu’on fe mette en colere. 

Je regrette ce rendez-vous: 

La vie eft fi courte, entre nous. 

Qu’on a bien tort d’être févere. 

PLUTON. 

Il n’eft plus temps ; ce font de vains regrets. 

( La Bergere fort.) 

= : — 

SCENE XIII. 

I ... 

LES ACTEURS PRÉCÉDENS. 
L’ORGUEILLEUSE. 

F. croyez point , Seigneur , qu’à cet enfant femblable. 
J’aille à vos yeux rabaiffer mes attraits : 

Non , non ; Paris , ce féjour trop aimable, 

I 
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En m’offrant chaque jour Tencens qui m’étoit du , 

M’a fçu prouver que j’étois belle. 

L’on me furnomma la cruelle: 

C’eft dire affez pour ma vertu. 

PLUTON. 

'Je vous entends. Ah! c’cft une Orgueilleufe. 

Malgré cet hommage flatteur , 

Je gage que jamais vous ne fûtes heureufe. 

L’ORGUEILLEUSE. 

Eh quoi ! n’eft ce point un bonheur 
De commander aux Grands, d’étendre fa puiffance » 

Et de voir àfes pieds la Robe 8c la Finance? 

PLUTON. 

L’amour-propre jouit, mais aux dépens du cœur* 

Car vous n’aimâtes point. 

L’ORGUEILLEUSE. 

t Non ; mais je fus flattée. 

En captivant les cœurs , de me voir refpeétée. 

PLUTON. 

On dit que la beauté fouvent 
Se plaint d’être fi refpeétable : 

Mais je veux vous être agréable , 

Et je vous change en l ys. . - 

ÉAQUE. 

Son orgueil eft content. 
PLUTON. 

Régnez pat la blancheur fur les fleurs du Parterrei 
», Comme autrefois , par vos attraits. 

Vous avez régné fur la terre. 

L’ORGUEILLEUSE. 

Ah! vous comblez tç>us mes fouhaits. 

Je n’attendois pas moins de votre complaifance. 

Je fens mon cœur s’enorgueillir d’avance 
D’être la fleur que chérit le Français. 

( Elle fort*) 



12 



Comédie. il 



SCENE XIV. 

LES MÊMES. 

LA COQUETTE. 

5Pour moi, je ne fus pas fi fiere. ♦ 

J’eus cent adorateurs, fans avoir un amant. 

Mais chacun d’eux étoit content. 

J’accordois à la Robe une faveur légère ; 

Un coup-d’œil, un fourire au Bel elprit jaloux; 
Quelque chofe de plus par fois au Militaire; 

Au Financier un rendez-vous- 
C’eft ainfi que les trompant tous , 

Je faifois, chaque jour, conquête fur conquête. 
PLUTON à part. 

. Pour me fervir d’un terme honnête, 

... Cela s’appelle une Coquette. 

LA COQUETTE. 

Je me difbis : l’Amour eft un enfant » 

Il n’aime que le badinage, 

« Et , par raifon , j’étois volage. 

PLUTON. 

- Vous étiez folle fenfément? 

LA COQUETTE. 

La confiance eft un efclavage. 

Et j’aimois tant ce tourbillon. 

PLUTON embarrajfé. 

Te voudrois vous changer, mais pour le choix je n’oie... 
LA COQUETTE, . 

Il faut pourtant que je fois quelque chofe. 
PI.UTON. 

Voulez-vous être papillon? 

LA COQUETTE. 

Eh ! foit ; je ne perds rien à la métamorphofe. 

( Elle fort. ) 
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SCENE XV. 

LES PRÉCÉDENS ACTEURS. 

P L U T O N apperceyant la jeune Fille & fa fœur. 

# •* 

Ue vois-je! que d'attraits! Mes yeux font enchantés. 

Si Vénus n’étoit immortelle , 

Aimable enfant, je croirois que c’eft elle. 

LA JEUNE FILLE. 

Pour un Dieu c’eft trop de bontés ». 
Ménagez-moi dans la métamorphôfe. 

PLUTON. 

Ne craignez rien. Quand on a vos beaux yeux, ' 
On doit tout efpérer des Mortels 8c des Dieux. 

Oui , cette bouche où le plaifit repofe. 

Semble me dire : il faut que je fois roÊe - ; 

Vous le ferez-, le volage Zéphir, , 

Fixé par vous , n’ofera vous flétrir ; 

Vous refterez toujours fraîche & nouvelle. 

Quelle eft cette enfant? 

LA JEUNE FILLE. • 

. ' t ■ C’eft ma fœur. 

La mort nous réunir, c’eft encore un bonheur. 

PLUTON. * - 
Qu’elle foit le bouton d’une rofe fi belle. 

Reftez enfemble conftamment. 

Vous le voyez , j’ai tâché de vous plaire; 

Mais, hélas! je n’ai pu mieux faire. 

Quand on a vos attraits, ce fourire charmant. 

On doit s’attendre à perdre au changement. 

( Elle fort avec fa fœur.) 
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SCENE X FI. 

LES MÊMES ACTEURS. 

PLUTON à la Guerriers. 

A 

Votre habit aifément on devine... 

- LA GUERRIERE. 

Oui , Seigneur , je fus Héroïne. * 

Pour fùivre mon Amant au milieu des hazards. 

Je pris le bouclier & le cafque de Mars ; 

Mais , malgré mon amour, mes efforts , mon courage , 
Il périt à mes yeux au milieu du carnage. 

Un autre l’eût pleuré , je voulus le venger; 

Je ne connus alors ni périls , ni dangers ; 

Et dans un mçme jour plein d’horreur & de gloire. 

Je perdis mon Amant & gagnai la viétoire. 

PLÛTON. 

Je reconnois, à ces cruels excès , 

% Les fureurs de Bellonne\ 

Elle fait payer cher les honneurs qu’elle donne. 

LA GUERRIERE. ‘ 

Elle changea pour moi les lauriers en cyprès. 

Mais quitte envers l’amour, l’honneur &c la patrie. 

Je n’écoutai que ma fureur; 

Et loin de faire éclater ma valeur. 

Je dédaignai le foin de défendre ma vie. 

Mars de la protéger s’étant bientôt laffé. 

Je la perdis enfin, c’étoit ma feule envie. 

Le laurier croît fans doute où mon fang fut verfé. 
ÉAQUE. 

Elle fut à l’honneur , à l’amour fi fidelle, 

Que, pour faire un choix digne d’elle, 
Pluton doit être embarraffé. 

P LUI ON à la Guerrière. 

Je ne puis vous changer, hélas! qu’en immortelle l 
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LA GUERRIERE. 

Que je fois plutôt le laurier 
Dont on pare à fon arrivée 
La tête du brave Guerrier 
Dont la valeur s’eft fignaléel 
PLUTON. " . 

Je dois ce prix à vos nobles revers. 

LA GUERRIERE. _ 

Je flotterai quelque jour fur vos têtes. 

Héros Français qu’admire l’Univers, 

. • Dont la valèur & les conquêtes 
Ont cimenté la paix , la liberté des mers. 

( Elle fort. ) 

• * 

L- 1 1 " " ■ 1= ^==» 

SCENE XV 11. 

le$ précédens acteurs. 

ÉAQUE. 

'Entends la voix de Proferpine. 

PLUTON a Éaque. ■ 

Eh bien ! allez finit ce que j’ai commencé. 

Je vous confie ici ma puiffance divine. 

Et vous les jugerez d'après un choix fenfé; 

Je m’en rapporte à votre intelligence. 

ÉAQUE. 

Vous m’honorez de trop de confiance ; 

Si le zele fuffit , vous ferez iatisfair. 

PLUTOjSJ. \ 

Sur-tout ne foyez point févere. 

Jilgez-les comme moi , pour avoir plutôt fait , 

D’aprcs leur ton , leur caraétere -, 

Cai , entre nous , pour connoître le cœur...» 

ÉAQUE. 
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fi ' ÉAQUE. 

r c cceur d'une femme! y penfez-vous , Seigneur» 
Ah ! même pour un Dieu ce feroie trop d’ouvrage. 

( IL fort Juivi des Ombres qui rejloieru. ) 


I 


SCENE XV I II. 

PLÜTON fiul. 

L a raifon. Telle qui paroîr fage.... 


= 


: S C Ç NE XI X. 

PROSERPINE en chcmife (j) , un chapeau au 
• ballon , &c. 

E viens de parcourir ces lieux. 

Le Palais , les Bofquets , tout eft délicieux. 

On croirort être en Angleterre, en France. 

Le Parterre eft d’un goût exquis ; 

Déjà de quelques fleurs les bords font embellis. 

PLUTON. 

Modérez cette extravagance. 

Mais... Quel eft cet ajuftement? 
PROSERPINE. 

Ça ? c’eft une chemife. Eh ! n’eft-ce pas charmant» 
Oui , c’eft une mode francaife. 

: PLUTON. 

Si l’on r’elTpas ainfi fort décerhment. 

On eft au moins fort à fon aife. 

PROSERPINE. 

.Vous vous trompez , à la Ville , à la Cour, 

Çet habit eft par-tout de mife j 


(i) Habit de femme à la mode» 


D 
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C’eft la mode & le ton du jour. 

La Financière & la Marquife 
Woferoienr fe montrer autrement qu’en chemife» 

PLUTON. 

Oh ! celle-ci ne peut durer long-temps. 

Les Français font de grands enfans , 

Que k nouveauté feule & féduit Sc réveille. 

On voudroit les fixer en vain. 

Ils abhorrent le lendemain 
Ce qu’ils ont adoré la veille. 
PROSERPINE. 

Vous n’aimez pas non plus, trop févere Pluton , 

Ce chapeau léger au ballon? 

PLUTON. 

C’eft différent ; il fied à la coquette ; 

J’approuve fort ce goût nouveau. 

Il femble avertir que la tête 
Eft vuide comme le chapeau. * 
PROSERPINE. 

Le compliment eft fort honnête. 

PLUTON. 

Que vois-je à votre doigt ? ( lifant.) J' appartiens à Pluton . 
PROSERPINE. 

Oui, c’eft un j'appartiens , un anneau du bon ton. 

PLUTON. 

Ah! c’eft encor, je gage, une mode françaife. 

Celle-ci, ne vous en déplaife, 

Aux femmes ne fait pas infiniment d’honneur \ 

Ce qu’on écrit au doigt eft effacé du cœur. 

PROSERPINE. ; ' 

Pourquoi juger ces riens avec tant de rigueur ? 

PLUTON. 

C’eft que ces riens peignent le caraétere. 

En France on eft , dit-on, léger, entreprenant j 
, Et lorfque l’époux eft abfent , 

L’Amant devient plus téméraire. 

Son langage féduit parce qu’il eft nouveau. 

Pour être fage , en vain la beauté s’évertue. *• . 
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L’Amant preffe & faifit l’anneau. 

Et la femme eft bientôt perdue. 

PROSERPINE. 

C’eft plus pour l’ornement que pour l’utilité. 

PLUTON. 

Voilà bien le Français & fa futilité ! 

Quand il a tout épuifé dans fes modes 
Il en emprunte à fes rivaux. 

PROSERPINE. 

Il avoit des Chinois emprunté les Pagodes ; 

Mais les femmes voyant qu’elles charmoient les lots , 

Ont changé ces bijoux pour des meubles commodes -, 

Elles ont des Abbés au lieu de leurs magots. 

PLUTON. ' • 

Elles ne pouvoient perdre au change: 

Un Abbé , cela parle. 

PROSERPINE. 

Oui , beaucoup , Sc fur-tou* 

Sur le Ipedacle & lçs objets de goût : 

De la femme & .du fat c’eft un charmant mélange. 
Convenez-en, le Français eft divin. 

PLUTON. 

Comment!... divin ?.... Quoi! ce peuple volage 
Auroit-il une modeaufli pour le langage? 
PROSERPINE. 

Ah! .vous m’excédez à la fin. 

Vous voulez qu’au Marais on ait autant d’ufage. 

Que l’on parle aufll-bien qu’au fauxbours St. Germain? 
PLUTON. 

Proferpine , entre nous , vous n’êtes pas fort fage. 

On vient... de votre rang , prenez la dignité , 

Et banniiïant toute foiblefle... 

PROSERPINE. 

Point du tout ; fi je fuisDéefle, 

C’eft pour avoir ma liberté. 
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SCENE XX. 

Les Prccédens , MINOS , un rouleau de papiers à la 

main. 

MINOS. 

"P Our former votre Cour dans ce lieu de délices. 

J’ai fait un choix parmi les beaux efprits ; 

Par ordre je les ai fur cette lille inferits... 

PROSF.RP1NE. 

Et vous venez me faire agréer leurs fervices ? 

C’cft bon. Défaillez-moi 
Leur nom , leur Icavoir, leur emploi. 
MINOS. 

J’ai cru devoir choifir l’Ombre de Deshoulieres , 

Celle de Se'vigne\ celle de Maintenon , 

Pour être auprès de vous. ' , ■ 

PROSERPINE. • - 

Qu’elles foient les premières. 
Ce choix me plaît beaucoup , & doit plaire àPluton. 
MINOS. 

Le grand Roujfeau , ce Poète lyrique. 

Sera le vôtre dans ces beux; 

J’ai chargé la Mufe héroïque 
De célébrer vos illultres ayeux. 

Sur la terre il parloit le langage des Dieux. 

Pour le fublime Auteur d'Emile , 

Dont le coeur aux venus fervit toujours d’afyle , 

Si par hazard il vous vient des enfans , 

Il les éleVera. 

PLUTON, bas à Minos. 

Oed bon , c’ed bon , j’entends; 

Sur cet article-là vous auriez pu vous taire. 

(Haut.) 

Après.,. Et que fera Voltaire > 
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MINOS. 

Ma foi, je n’ai pas fçu choifir fon miniftere. 

PLUTON. 

Comrfient ! ce génie immortel?... ; ' 

• ' MINOS. 

Que voulez-vous , il eft univerfeL 
11 rempliroit à lui feul trente places. 

Chaulieu , qui fçut chanter les grâces. 

Et La Fart , fon compagnon , 

Vous feront des couplets à table. 

Sur-tout quand le vin fera bon. 

Piron , cet Auteur agréable, 

Sçaura vous égayer par fes dits, fes bons mots. 

Le judicieux Dejprèaux 
Vous fera quelquefois rire aux dépens des lots ; 
Tandis que Maître Jean , fous les traits de la Fable 
Déguifera fes Contes très-moraux.J 

PLUTON. 

Tu feras , je l’efpere , en bonne compagnie. 

PROSERPINE. 

Ah ! fur-tout , point d’Auteur profond. 
'Je veux que l’on chante, qu’on rie. 
MINOS. 

Scaron , quoique fort laid , fera votre bouffon. 
Greffet fera pour la lecture. 

Sa diétion facile & pure 
Embellira les Ouvrages divers. 

’ PROSÈRPINE. *■ 

Il me lira fur-tout fes vers. 

Car ils ont toujours fçu me plaire. 
MINOS. 

Grécourt fera votre petit Abbé; 

Il en faut un , c’eft l’ordinaire. 
Chapelain , cet Auteur tombé , 

Sera Portier; c’eft là fon miniftere; 

Il doit fçavoir comment on fiftle. Enfin 
J’ai fçu tout employer , jufqu’à Y Abbe Cottir . :. 
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PROSERPINE. 

N’importe , je fuis fatisfaite. 

MINOS. 

Mon dernier choix fur-tout doit combler votre efpoir. 
Le fémillant Dorât fera pour la toilette; 

Gentil Bernard fera pour le boudoir. 
PROSERPINE. 


Minos> je fuis bien contente, on ne pouvoit mieux faire. 
Soyez mon Intendant, ayez les yeux fur tout ; 

Et par vos foins , mon Palais , je l’efpere , 

Sera bientôt celui du goût. 

1 ( Minos fort.) 


/ 


S C E If E XXI. 

PLUT O N, PROSERPINE. 

PROSERPINE regardant fi Minos ejlfortim 

Je me fuis contenue au gré de ton envie ; 

Mais c'eft un fupplice trop fort ; 

De moi n’exige plus un li cruel effort ; 

Nous fommes feuls , j’en ai l’ame ravie , 

Car avec toi je puis changer de ton. 

PLUTON. 

Proferpine , vous êtes folle. 
PROSERPINE. 

Eh bien ! fois fou , mon cher Pluton ; 

Quand on cft deux cela confole. 
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SCENE XXII. 

Les Précédais , RHADAMANTE. 
RHADAMANTE. 

Our m’acquitter du foin dont vous m’avez chargé. 
J’ai fait choij , pour monter un fpeétacle à la Reine, 
Des Ombres de Baron , de le Kain a de Dufrefne t 
De celle de GauJJln... 

PROSERPINE. ' 

Vous avez mal jugé. 

Et mon goût & mon caraétere ; 

Vous avez cru me plaire , 

En fuivant un vieux préjugé. 

J’eftime ces Aéteurs que pleure Melpomene ; 

Mais pourquoi par des cris& de feintes douleurs, 
Voule2-vous m’arracher des pleurs? 

Moi pleurer... je m’en tiens à la comique fcene : 

En France , à ces Aéteurs je préférois enfin 
Ee naïf, le charmant Carlin. 

RHADAMANTE. 

La dignité de Souveraine... 

PROSERPINE. 

Ne prefcrit point de s’affeéter en vain. 

Comment ce pauvre genre humain , 

Qui n’eft qu’un compofé de chagrins , de miferes , 

. Peut-il chercher encore à s’affliger 
Par des malheurs imaginaires? 

PLUTON à part. 

Je crois quelle raifonne... Ah ! c’elt fans y fonger. 
PROSERPINE. 

AdrefTez-vous à Pluton , qui préféré 
A cette aimable liberté, 

La pompe des grandeurs , & cette inajefté t 
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Qui doit être, dit-il , le partage oïdinaire, 
Dun Dieu de Tes fujets & craint &c refpe&é. 

PLUTON. 

C’eft bon, je fuivrai ton envie. 

Ces Adours pour moi feul joueront la Tragédie. 
PROSERPINE. 

Eh bien , je choifirai des fuivans de Thalie , 

Et les rieurs feront de mon côté. 

- ( lUtadamante fort.) 


SCENE XXIII. 

Les Précéderas, UN DIABLE EN JOCQUET.. 

S LE DIABLE accourant. 

Eigneur... plUTON. 

Que veut cette Ombre avec -fa trille mine? 
Te crois crue c’eft un Diable-.. Ah! ah! comme ileftfaitl 
* LE DIABLE. 

Vous voyez. J ai fuivi l’ordre de Proferpine, 

De Diable que j’étois, je ne fuis que Jocquet. 

UC ^ . PLUTON. 

Te vous reconnois-là. Mais quel fujet t amené? 

> LE DIABLE* 

Seigneur, un» Ombr^mc^ . h p-T 

Il valoit bien la peine 

De fe prêter fi fort, pour ne m’annoncer rien. ,* 

1 LE DIABLE. « 

Ah ! c’eft que c’eft une Ombre., que Ombre., une Ombre... 

: - PLUTON. e •!/•.:•: -i C 

£h bien? 

LE DIABLE. 

Elle a des maniérés aimables', 

Son habit kft barroque & fon vrlàge ngûrp - ^ 
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Ses yeux tout ronds , fes grâces admirables, 
î-es Ombres des Aéreurs accourent pour la voir. 

PLUT ON. 

Son nom?... Je ne puis concevoir. 

LE DIABLE. 

Elle avance... 

PROSERPINE avec joie. 

Quoi! c’eft.„ Je vais le recevoir. 

r ”" ' • 1,1 1 -A 

SCENE XXIV. ; ... 

P L U T O N feul. 

Q " , . . • ■ 

Celle gaieté !... Cet accueil m’embarfalTa. 
Regardant au loin.) '■ 

Mais... en effet , ion coilume eft: plailant.* 
Proferpine l’aborde, 8c d’un air complaifant... 

• Comment ! je crois qu’elle l’embrafle! •; 
Je ne fuis point jaloux ; mais oublier fon rang ! 

(Ici l’OrcheJlre joue l'air: Toujours joyeux, toujours 
content. ) 


SCÈNE XXV V derniere . 

PLUTON, PROSERPINE, L’OMBRE DE 

CARLIN , fuivis des Ombres de Danfeurs & dt 
Danjeufes , qui entrent Jur l'air ci-dej/us. 

PROSERPINE. 

O Jour le plus beau de ma vie ! • 

Partage les plaifirs de mon ame ravie. 

Ces lieux, par Jupiter , viennent d’être embellis. * 

Eh bien , pour y fixer 3c les Jeux Sc les Ris , 

. -.* ‘ • £ 
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Vois mon bonheur ! La charmante Thalie 
M’envoie un de fes favoris. 

L’OMBRE DE CARLIN apres plu/leurs latfis. 
Seigneur Pluton , je fuis fincere , 

Être votre fujet me fait beaucoup d’honneur ; 

Mais fi ia Parque avoit voulu me plaire. 

Elle auroit de dix ans retardé ce bonheur. 

# PLUTON. 

Son langage me plaît. Vous n’ê es point flatteur. 
L’OMBRE DE CARLIN. 

J’ai perdu tout efpoir d’aller revoir la terre , 

Ainfi je vais tâcher de calmer mon fouci , 

C’eft où l’on ert qu’il faut fe plaire. 
PROSERPINE. * 

Et s’il dépend de moi , vous vous plairez ici. 

L’OMBRE DE CARLIN. 

Quoi ! je fuis aux Enfers? Quoi! ces lieux agréables 
Sont ceux qu’on me peignoit comme un lieu de tourmens? 
Je ne m’étonne pas fi là haut tant de gens ' 

Se donnent de bon cœur fouvent à tous les diables. 

PLUTON. . . 

. Des mortels vertueux c’elt ici le féjour ; 

De ces lieux les médians lont bannis fans retour ; 

Ils n’habitent que le Tartare. 

L’OMBRE DE CARLIN.:* 

Bon. En ce cas , dans ces chantps de bonheur. 

Je ne rencontrerai Sergent ni Procureur? 

PLUTON. 

Non j dans ces lieux cette efpece eft fort rare. 
L’OMBRE DE CARLIN. 

Moi y refterai-je ici ? J e ni’y trouve fort bien. > 
PLUTON. 

Mir.os vous jugera. 

PROSERPINE à lOmbre de Carlin. 

Non , non, ne craignez rien. 

( A Pluton.) 

De fon fort je vais vous inftrüire. « • 

Voici fa vie en peu de mots. 
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On l’ajma dans te monde , au Théâtre il fit rire ; 

il 6 k chéri , même de fes rivaux. 

Pour la première lois , on vit pendant fa vie 
Un homme à grands talens relpeélé par l’envie. 

L’OMBRE DE -CARLIN. 

Dans mes dilcours jamais je n’ai mis d’âpreté. 

On ne corrige point avec caufticiré. 

Sous le voile attrayant de la plaifanterie , 

Je cachois mes leçons & leur auftérité; 

En applaudiffant la faillie. 

L’on retenoit la vérité. 

PLUTON. 

Dans tout pays où régné la folie , 

Le bon fens eft fournis aux loix de la gaieté. 

L’OMBRE DE CARLIN. 

Mais pourquoi rappeller des jours h pleins de charmes? 
En fongeant à Paris je fens couler mes larmes. 

A plaire chaque jour j’étois accoutumé: 

Il eft dur de mourir quand on eft tant aimé. 

PROSERPINE. : 

Votre carrière fut aulli longue que belle. 

L’OMBRE DE CARLIN. 

Le Public cte Paris eft léger , inconftant -, 

Mais il eft toujours indulgent: 

Quoique très-vieux je lui relierai tidelej 
Il me trouva quelque talent, 

* Mais j’avois encor plus de zele. 

PROSERPINE. 

Que de fuccès ont payé ces efforts ! 

Il ne vous vit jamais fans de nouveaux tranfports. 
L’OMBRE DE CARLIN. 

Pour un Aéteur, quel avantage. 

Quand le Public s’intéreffe à fon fort ! *• 

Oui , quelques jours avant ma mort 
Ce Public indulgent pleuroit au Bon Ménagé (i) : 

Il fembloit fe dire : « Carlin , 


(t) Comédie de M. le Chevalier de Florian. 
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» Sous ce mafque importun , veut Ce cacher en vain; 

» Tout ie trahit , fes geftes , ion langage; 

» C’eft un pere qui parle 8c non pas un Aéteur. j» 

En effet , en peignant ces fcenes de bonheur , 

Et d'un pere content la douce 8c tendre image. 
Ah! je croyois parler d’après mon coourl *• 

PL.UTON. 

Cela fait votre éloge 8c celui de l’Auteur. 

PROSERP1NE. 

Oh! treve , s'il vous plaît à la mélancolie ; 

Reprenez aux Enfers une nouvelle vie; 

Lailîez là vos regrets... Vous voyez qu’çh ces lieux 
J’ai raffemblé tout ce qu’il faut pour plaire. 
L’OMBRE DE CARLIN. 

Oui , je vois que tout elt au mieux. 

Qu’aux Enlers on efl fol akifi que fur la terre, 

FROSERPINE. 

Ah! mon ajuftement .n’eft-il pas un peu vieux? 
‘1/OMüRE DE CARLIN. 

Non ; ces coquelicots ( 1 ) , ces fleurs de Payfannes, 
C'ell bien Ah \ les Marchandes de pompons , 

De modes , ne font plus de chapeaux aux ballons. 
Mais elles font toujours des caravannes ( 2 ). 
PROSERPINE. 

Cette mode , entre nous, dure depuis long-tfmps. 

L’OMBRE DE CARLIN. 

A propos , dites-moi , vient-il toujours céans 

Beaucoup de gens de' l’autre monde ? 
PROSERPINE. 

Plus que jamais; la moiffon efl féconde. 

L’OMBRE DE CARLIN. 

C’cft étonnant ; mais à Paris bientôt 
On ne mourra que de vieilleffe. 


(1) Fleurs à la mode. 

(2) Bonnets à la mode. 



Comédie. 37 

PLUTON. 

Tant que l’Amour commandera là-haut , 

Je fuis bien UV d’avoir de la jeunefTe. 

L’OMBRE DE CARLIN 

Pour cent louis chacun deviendra Médecin, 

Et pourra guérir Ion voilîlï. 

PLUTON. 

Double moiflbn alo.s ; la chofe eft naturelle. . 
PROSERPINE. 

Non, c’eft encor , je gage, une mode nouvelle? 

L’OMBRE DE CARL IN. 

Sangodemi , c’eft ça. Vous connoilfez Paris. 

Ecoutez moi, Seigneur , & vous ferez furprisj 
Vous allez voir que c’eft une merveille. 

D’abord , on dit que l’on vous met 
Touc erlemble dm. s un bacquet; 

Et tandis qu’un concert vient vous flatter l’oreille. 

On vous chatouille , on vous réveille. 

On vous... Enfin c’eft fort plaifant. 
PLUTON. 

Par Jupittr ! Je fuis bien complaifant 
D’écouter fottife pareille ; 

Vous guérit-on enfin ; 

L’OMBRE DE CARLIN. 

Ma Loi , je n’en fçais rien ; 

Mais je fçais qu’on vous dit que vous vous portez bien. 
PROSERPINE. 

Mene-t-on à Paris toujours la même vie? 
.L’OMBRE DE CARLIN. 

Toujours. Les beaux efprits fe portent tous envie. 
L’intérêt réunit Huilfiers &. Procureurs, 

Qui rongent les pauvres Plaideurs. 

Les femmes font toujours coquettes, 

. Les maris toujours complaifans. 

Les Abbés font toujours directeurs des toilettes ; 

Les Amans toujours inconftans. 

Malgré tous ces défauts, dans cette Ville abonde 
L’Etranger attiré par les Jeux 2c les Risj 
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On pourroic appeller Paris , 

I es Petites-Maifons du monde. 
PROSERPINE. 

Sans doute on a toujours la hireur des ballons. 
L’OMBRE DE CARLIN. 

Oh ! l’on en fait de toute efpece. 

A Verfailles, à Saint-Cloud, on nous les donne en piece; 
( Montrant un morceau de grojfe toile bleue. ) 

Mais à Paris , c’eft en échantillon (i). 
PLUTON. 

En lui parlant d’une Ville quelle aime , 

Vous la mettez au comble de fcs vœux. 
PROSERPINE. 

Il me vie-*r à Huilant un projet très-heureux. 

Et qui peut plaire à Pluton même ; 

C’eft de Lire jouer chaque jour en ces lieux , 

Des fcenes qui feront une vivante image 
Des piaifirs, des erreurs de ce peuple volage. 

L’OMBRE DE CARLIN. 

Ce pro,et eft délicieux. 

PlUTON. 

Nous aurons des Aéteurs, ce n’eft point là l’affaire ; 
Mais il laut un Auteur , dont la plume légère. 

Et fçavante à la fois, nous peigne des Français 
Et les mœurs & le caraétere. 

Où le trouver ? 

- • L’OMBRE DE CARLIN. 

Ici. N avez-vous pas Molière ? 

En amufant , il inftruifit la terre : * 

Paris fe reconnoît encor dans fes portraits. 

Le vrai beau ne vieillit jamais. 
PROSERP1NE. 

Dans le choix des Aéfeurs que Gafrïck vous fécondé» 
Que Molière aujourd’hui reprenne fes pinceaux , 

Et que fa Mufe , autrefois fi féconde , 


(1) Tout le monde connoît le fort du Ballon de l’Abbé M... 
qui devoir partir du Luxembourg. 


I 


' 
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Nous peigne les originaux 
Qui viennent xhaque jour ici de l’autre monde. 

( Aux Ombres. ) 

Vous , par vos danfes, vos concerts. 
Célébrez un Aéteur que chérifloit Thalie ; 

Quand la Parque a tranché les beaux jours de fa vie,; 
Elle a fongé , fans doute , aux plaifirs des Enfers. 

A U PUBLIC. 

Proferpine jadis & fi vaine & fi fiere , 

A pris , pour faire fa cour , 

Le ton de vos femmes du jour. 

L’OMBRE DE CARLIN. 

Moi , quoique mort , j’ai tâché de vous plaire. 

Ce projet, il eft vrai , peur paroître un peu vain. 
Songez que je ne fuis que l’Ombre de Carlin , 

Et qu’un vivant fait plus qu’une Ombre ne peut faire. 
PLUTON. 

Et moi qui fus toujours des Dieux le plus févere , 

J’ai , comme elle, adouci mon air, mon cara&ere : 
Que pouvions-nous. Meilleurs, faire de plus pour vousî 
Nous avons mis ici tout fans-delfus-deflous. 

Diyertijfemtnt analogue à L'arrivée de Carlin • 

F I N. 


Lu & approuvé. A Paris, ce ai Août 1784. J 

DE SAUV1GNY. 

Vu l'Approbation , permis d'imprimer, A Paris , ce x t 
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